
Burundi : la capitale en proie aux combats entre loyalistes et putschistes

  @rib News, 14/05/2015  â€“ Source AFP   De violents  combats ont Ã©clatÃ© jeudi matin autour du siÃ¨ge de la tÃ©lÃ©vision
nationale Ã   Bujumbura entre militaires loyalistes et putschistes au lendemain d'une  tentative de coup d'Etat contre le
prÃ©sident burundais Pierre Nkurunziza, en  dÃ©placement Ã  l'Ã©tranger, selon des tÃ©moins et sources militaires.  Selon les 
tÃ©moins, les combats Ã  la mitrailleuse lourde et au lance-roquettes ont Ã©clatÃ©  autour des locaux de la tÃ©lÃ©vision et de la
radio nationales, toujours sous le  contrÃ´le des partisans du prÃ©sident Nkurunziza. 
 Selon une  source au sein des militaires putschistes, le bÃ¢timent de la RTNB a Ã©tÃ© attaquÃ©  Ã  l'aube aprÃ¨s que le chef
d'Ã©tat-major des forces armÃ©es burundaises, Prime  Niyongabo, restÃ© loyal au prÃ©sident, eut annoncÃ© l'Ã©chec du coup
d'Etat sur les  ondes de la radio nationale.  Un journaliste  qui se trouve Ã  l'intÃ©rieur du complexe a confirmÃ© des violents
combats Ã  l'arme  lourde, y compris des canons et des lance-roquettes.  Dans la nuit,  les propos du chef d'Ã©tat major
avaient Ã©tÃ© balayÃ©s par le porte-parole des  putschistes, VÃ©non Ndabaneze: celui-ci avait revendiquÃ© le contrÃ´le de 
l'aÃ©roport et expliquÃ© que son camp n'avait pas essayÃ© de prendre la prÃ©sidence  et la radio-tÃ©lÃ©vision nationale mercredi
pour Ã©viter une "effusion de sang".  L'annonce de la  destitution de Pierre Nkurunziza avait Ã©tÃ© accueillie mercredi par
des scÃ¨nes de  liesse dans la capitale Bujumbura, oÃ¹ de nombreux manifestants ont fraternisÃ©  avec les militaires et
grimpÃ© sur des blindÃ©s.  Le gÃ©nÃ©ral Ã   l'origine du putsch, l'ex-chef des services de renseignements de Pierre 
Nkurunziza, le gÃ©nÃ©ral Godefroid Niyombare, a aussi assurÃ© avoir le soutien de  nombreux hauts gradÃ©s de la police et
de l'armÃ©e.  Jeudi matin, il  Ã©tait cependant toujours impossible de dire qui dÃ©tenait effectivement le  pouvoir Ã 
Bujumbura.  Selon des  sources concordantes, le prÃ©sident Pierre Nkurunziza serait lui en Tanzanie, Ã   Dar es Salaam,
oÃ¹ il s'Ã©tait rendu mercredi pour un sommet de la CommunautÃ©  est-africaine (Burundi, Kenya, Ouganda, Tanzanie,
Rwnada) consacrÃ© Ã  la crise  politique burundaise dÃ©clenchÃ©e par sa candidature Ã  la prÃ©sidentielle du 26  juin.  SociÃ©tÃ©
civile  et une partie de l'opposition politique mÃ¨nent la contestation contre cette  candidature qu'elles jugent
inconstitutionnelle. Mais l'Ã©ventualitÃ© d'un  troisiÃ¨me mandat de Pierre Nkurunziza, dÃ©jÃ  Ã©lu en 2005 et 2010, divise
depuis  des mois jusqu'au sein du parti au pouvoir le Cndd-FDD.  Le gÃ©nÃ©ral  Niyombare avait profitÃ© mercredi du
dÃ©placement du chef de l'Etat pour annoncer  sa destitution, aprÃ¨s des semaines de contestation populaire dans les
rues de  Bujumbura qui ont fait une vingtaine de morts.   Tout  l'aprÃ¨s-midi et une bonne partie de la nuit, militaires
loyalistes et  putschistes ont menÃ© des "tractations" pour tenter de se rapprocher et Ã©viter un  bain de sang. Les
Burundais gardent encore trÃ¨s prÃ©sente en tÃªte la longue et  meurtriÃ¨re guerre civile qui a secouÃ© le pays de 1993 Ã 
2006.  Mais ces  discussions n'ont pas abouti.  "Les  tractations ont butÃ© sur un groupe d'officiers du Cndd-FDD qui ont
rejetÃ© toute  solution qui Ã©carte Nkurunziza", a dit Ã  l'AFP un haut gradÃ© du camp putschiste.  -  Appels Ã  la retenue - 
L'annonce de la  destitution de Pierre Nkurunziza a dÃ©clenchÃ© une vague de rÃ©actions parmi une  communautÃ©
internationale dÃ©jÃ  trÃ¨s inquiÃ¨te des tensions qui ne cessaient de  croÃ®tre au Burundi depuis des mois. Au-delÃ  de la
guerre civile, qui a fait  quelque 300.000 morts, l'histoire post-coloniale du petit pays d'Afrique des  Grands Lacs, a Ã©tÃ©
jalonnÃ©e de massacres interethniques.  Les dirigeants  kÃ©nyan, ougandais, tanzanien et rwandais, qui se sont finalement
rÃ©unis sans  leur homologue burundais mercredi Ã  Dar es Salaam, ont condamnÃ© le coup d'Etat  et demandÃ© un report
des Ã©lections - des lÃ©gislatives et communales sont aussi  prÃ©vues le 26 mai.  Le secrÃ©taire  gÃ©nÃ©ral de l'ONU Ban Ki-
moon a exhortÃ© "au calme et Ã  la retenue", alors que le  Conseil de sÃ©curitÃ© devrait tenir jeudi des consultations
d'urgence sur la crise  au Burundi, Ã  la demande de la France.  A Washington,  la Maison Blanche, ouvertement opposÃ©e
depuis des semaines au troisiÃ¨me mandat,  a appelÃ© toutes les parties Ã  "dÃ©poser les armes" et la chef de la diplomatie
de  l'Union europÃ©enne, Federica Mogherini, a appelÃ© les deux camps Ã  faire preuve  de "retenue et Ã  Ã©viter la violence". 
Le gÃ©nÃ©ral  Niyombare avait Ã©tÃ© limogÃ© de la tÃªte des services de renseignements en fÃ©vrier  par le prÃ©sident aprÃ¨s lui
avoir dÃ©conseillÃ© de briguer un troisiÃ¨me mandat.  Mercredi,  l'officier putschiste a annoncÃ© la mise en place d'un
"comitÃ© pour le  rÃ©tablissement de la concorde nationale, temporaire", chargÃ© de rÃ©tablir  "l'unitÃ© nationale" et de
reprendre le "processus Ã©lectoral dans un climat  serein et Ã©quitable". Il a dit prendre la tÃªte du comitÃ©.  PersonnalitÃ© 
aujourd'hui respectÃ©e et considÃ©rÃ© comme un homme de dialogue, le gÃ©nÃ©ral  Niyombare Ã©tait devenu aprÃ¨s la guerre
civile chef d'Ã©tat-major adjoint, puis  chef d'Ã©tat-major de l'armÃ©e. NommÃ© en dÃ©cembre 2014 Ã  la tÃªte du Service 
national de renseignements (SNR), il avait Ã©tÃ© limogÃ© trois mois plus tard. 
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